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Le deuxième Congrès international 
des Arts décoratifs et industriels 

A ROUBAIX 
Le» congressiste* des art* décoratif» rt in

dustriels, parti» do Lille t 8 h. 30. en auto-car 
tout arrivés mardi matin & Koubalx. 

Ha ont été reçus aussitôt, dans l'amphi
théâtre de l'Ecole Nationale supérieure des 
Arts «t Industrie» Textiles par M; Paul DeT-
T | m , secrétaire «relierai «lu congrès et Victor 
Chtmpier. administrateur de l'établissement. 

Parmi le* congressistes, qui M trouvait*t 
feu nombre d'une cinquantaine, on remarquait 
des délégué* de M Suisse, de la'Pologne e t 
de la Russie Soviétique. 

) La séance de travail 
La séance de travail a'ouvrit aussitôt, pré

sidée par M. Champler. entouré de MM. Cor-
deopler, membre: do l'Institut; Dencux, ar
chitecte de la ratbédrale de Reliua: Cna-
peuillé. Inspecteur général des art* décora
tif». 

M. l'aul Dervaux» présente aux ..congres
siste» M. Cuampier. dont 11 fait tirtîdélicat 
éloge, rappelant qu'il fut l'un des 4>récur-
aeura des Arts décoratifs en France. 

L'éminent directeur de l'Ecolei dea Arts 
• t Industries} tektilea reinerciA M< Dervaux 
de" te* paroi?» élogleusew. Il ealuq les con-* 
kraaaistM, $, lut mot aimable) pour M. le ce* 
aateur Humbert, puis entreprend_l'historl-
que dea dlfficultéos surmontée*, pour ren«, 
dr* aux arts décoratifs 14 vlace/Qul leur 
revient dans l'art. 

Il évoque en terminant le; congrès «le, 
1894, qui réunit 400 congressiste» «fMura 
deuz« jours. 

M. Chapouillé rend liommage a M. Cham
pler de ce qu'il fait pour les arts décoratifs^ 

Après une communication très intéressan
te de M. Gayet, relative aux travaux do la 
cous-commission des droits intelkctuels * 
la Société des Nations, en ce qui concerne 
Ja propriété artistique. M. l'aul Fticq-Hilst. 
président de la l'oniniis*,ioii des industries 

ajo i ta - t - i l , l a Municipalité a fait <àe grand, 
effort* pour propager les arts industriels. En ce 
gu' concerne l'Ecole nationale ans A i t * et Indus
tries text i les , il ne faut pas ouV.ier qu'elle e s t 
nationale e t que c'est 1 l ' E U t ue ctllaborer à 
ton développement. > 

Parlant ensuite kV l'Institut T.irgoî, M. LeiiRj 
remercie la direction de i hnsrigneuicnt tech
nique pour l'aide qu'elLe li.i a appert** au cours 
d e s transformations considérables «ffeci.n'es dans 
c t l t e école. 

M. Orouet . délégué du min; h c d i C e l a i t r f a , 
rappelle que le premier ranfrU d'art* diroretUe 
n'eit *enu e n 1013 , a Panel, i l nio.itie :|iie le 
développement des arts décoratifs intéresse au 
plus haut peint le commcrci' et 1 industrie fran-
ca;t e t que c'est a l'art que notre pays doit sa 
situation privilégiée sur les tsarrhé» é trange . - . 

D a n s cet ordre d'idée», il réglette sincèr-iuent 
«Vie la Chambre de Ccinmeree in notre v i l e ne 

'so i t pas représentée à cette réception. 
L A S É A N C E D E L ' A P R f e S - M l D I 

A 1 4 1i„ l e s c o n g r e s s i s t e s «e r é u n i s s a i e n t 
d e n o u v e a u d a n s l ' a m p h i t h é â t r e d e l ' E c o l e 
n a t i o n a l e d e s A r t s , s o u s l a p r é s i d e n c e d e 
M- C o r d o n n i e r , îuenUire d e l ' I n s t i t u t . 

l / s » s e m b l é e entendit d'abord un raj p o i t parti
culièrement intéressant de M. Oubrat, directeur 

•«la l'Office de liaison votre «rustc» et industriel*, 
liai exposa le fonctionnement de cet organisme 
e t préconisa la création de bureaux nationaux et 
internationaux qui seraient, en s^muie. des 
offices de placement pour artiste» e t des centres 
d e renseignements précieux. 

L'assemblée, après une attentâtes comto i se , 
•"mit un vo>ii e n ce sens . 

M. Laaaehe, le distingué professeur de te in- , 
• t u i e d e notre école , tra i ta en.-uits de « L a c i ! -
'mie a u service d e s arts décoratifs ». 

L e but de «on e x p o s é e s t ':.«• souhaiter que 
l e s art i s te* peintres, soucieux de la conservation^ 
de leur» couvres, emploient des couleur* qui ne 
craignent pas l'épreuve du temps. 

Ce rapport fit ressortir l'importance considé
rable d'une collaboration plus étroite entre les 
artistes et les chimistes. 

. L e s e x c u r s i o n s 
. A l ' i s sue île c e t t e f e n n e c d 'é tudes l e s con-

UN GR0VPL DE CONGRESSISTES W I LE PERRON DE L HOTEL DE VlLLE 

d'art de la Société Industrielle du Nord de 
U France, fit une remarquable conférence 
rnr l'orientation générale de l'art décoratif 
d'ameublement. 

11 est d'avis aa'U faut s'inspirer de la tra
dition, inai« que cette Inspiration ne doit 
pas *tre stérilisante et pnrul.vs r tout pro
grès. U convient, mémo en s'adaptent au 
modernisme, de conserver un tnnutère r'-
gionaliste. reflet particulier d'un milieu. Le 
daeger serait de tomber dans une upiforini-
te sans caractère et de créer do toutes piè
ces un art neuf qui ne plongerait pas ses 
racines dans le paaaé. 

i l . ChepouiUé dé\eloppa ensuite avec 
beaucoup d'éloquence une question particu
lièrement intéressaute ; organisations offl-
cMles encourageant et protégeant les arts 
appliques. 

La réception à l'Hôtel de Ville 

A midi lea congressistes furent reçus a 
l'Hôtel de Ville par M. Lebas. député-maire 
de Roubeix. entouré de *ea adjoints. 

M. Paet Dervavx présenta lea congressistes 
• t souhait* que la Municipalité fasse un effert 
pin» ce»s»dér»bK- vour 1 Ecole Latiouale de* Arts 
et Industries texi i lrs . = 

M. Lekaa, après «voir souhaité ia o ie iuuu. i ' 
eux eeogress istes . le» remercia d'avoir cbofïi ie 
grand centre- de LiJi«-Roub«ix-Tourcoing pour y 
tenir leurs eaaéeea. 

« Ainsi que vient d» le dire M. D e r v a r x , 

g r e s s i s t e s r e m o n t è r e n t d a n s nn a u t o c a r qui 
l e s c o n d u i s i t a u x é t a b l i s s e m e n t s Y a n o u t r y r e 
et C " . L a v i s i t e de c e s é t a b l i s s e m e n t s , qui 
sont les p lus c o n s i d é r a l i l e s du m o n d e o n ce 
qui concerne la fabrication des tlaana ilanieu. 
Iilement. ne fut pas sans émeivcilICT nos 
liètes ejol reiraïuèicnt l'Kcol,. îmiiouale des 
Arts. en.liantes de leur excursion. 

l.a visite du Musée et des din'éiviite.s Milles 
de l'Ecole fut alors effectuée et elle démontra 
aux congressistes que cet établissement pos
sède tout ce qu'il faut pour cultiver chez les 
élèves le culte de la beauté et faire leur édu
cation artistique. 

Avant de regagner Lille, nos hôtes enten
dirent encore une remarquable conférence de 
M. Lagaclie sur 1'* harmonie des couleurs ». 

Le distingué professour fit montre de sa 
compétence habituelle en ces sujets et. Il 
reçut, a l'Issue de son exposé, les félicita
tions chaleureuses ,les auditeurs. 

LA JOURNÉE D'AIUOURD'HL'I 
A TOURCOING 

8 h. 30 : départ en autocar pour Tourcoing. 
— A l'Ecole des Beaux-Arts, rue de Gand, ft 
0 h., séance de clôture; rapport général; 
voeux. — A 11 h., visite de l'Ecole profes
sionnelle Colbert. — A l i h. 30, réception 
» la Mairie. — A 14 h., visite d'usine (éta
blissements Lorthiois-Leureut a Tourcoing 
et Halluinj. 

C= 

UN JEUNE PIANISTE AVEUGLE La Conférence 
du désarmement naval 

,Wi<U World p*oto».> 

Le JEUNE BERJURP HAVEL 

Aaat «vu. mt le f>Lu jeune pi'afeml» aveugle de 
Fèanc» et peyf-eere iu inetWe entier. Il cem-
•«aNca è ftmr è Mf de cinq au, ae veaav 

. sien U «tant MMtia-ear un piano immueeJe 
qui lui «*a»f éfs* afenne* comme jouet de Noël 

Voir, page 2*nt» DÉPÊCHES 
étl* DERNIÈRE HEURE. 

BILLET PARISIEN 

M. Chamberlain 
gagné à la cause 

allemande 
(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 19 J U I L L E T (Minuit ) . 

Le D A I L Y T E L E C R A P H annonce que M. Cham
berlain tl h!. Strcserr.ann auront une entrevue 
avant la stisicn de septembre de la Société des 
Nations. 

La nouvelle n'a rien que de très vraisemblable. 
Il est visible, en effet, que l'Angleterre tient 
actuellement à se ménager les bonnes grâces de 
l'Allemagne. 

Dans le discours qu'il a prononcé récemment 
à la Chambre des Communes, M. Chamberlain 
s est défendu d'avoir songé à la constitution d'un 
bloc antisoviétique; sans doute, mais il reste que le 
parti conservateur anglais saurait bon gré à l'Aile' 
magne de desserrer quelque peu les liens qui trtta-
chent Berlin à Moscou. 

Sir Austcn Chamberlain s'est fait le raisonne* 
ment suivant : i< Si Von veut que l'Allemagne ne 
» je tourne pas délibérément, en haine de» puis-
» vancr» occidentales, vers la Russie soviétique, il 
» ne faut pas que l'opinion allemande ail l'un-, 
» pression que la politique de Loearno a fait feàU 
» lite. H est donc nécessaire de donner des satis-
i) factions à M. Strescmann. » 

/ / cil bien vrai que la politique de Loearno n'a 
pas une très bonne presse de l'autre côté du Rhin. 
Cela, pour la bonne raison que cette politique ne 
se justifie aux ]>cux des Allemands qu'autant 
qu'elle porte atteinte au traité de Versailles i ce 
qu'ils demandent au traité de Locamo, c'est de 
leur apporter l'évacuation de la Rhénanie et la 
renaissance de leur empire colonial. 

M. Chamberlain n'ignore pas le prix auquel le 
Gouvernement allemand veut mettre le maintien de 
ul'cspiit de Lcearnon. Ce prix lui semble-t-il 
exagéré? Pour les revendications coloniales de 
l'Allemagne, il estime qu'un commencement de 
satisfaction pourrait lui être donné. 

Quant à la question du Rhin, qu'il n'est pas 
libre de tranchtr sans prendre l'avis de la princi
pale intéressée, qui est la France, il semble qu'il 
seil tout prêt à se constituer auprè: de nous l'avo
cat de l'Allemagne. Il n'est pas douteux, en tout 
cas, qu'il est perscnnellement favorable è un nouvel 
allégement, sinon à l'évacuation immédiat: cl com
plète de la rive gaiche. du Rhin. 

Telles sent les dispositions du Gouvernement 
englai: ; notre diplomatie ne. doit pas les ignorer, 
ne serait-ce que peur tenter de les mtdifier? 

R... 

L'AGITATION RÉVOLUTIONNAIRE 
M. Cach'ln condamné en appel 

Bennes. 1!» juillet. — La cour d'appel de 
Renne- vient de i uidaumer pour provoca
tion de militaires a l » d'-srihéissance M. Mar
cel Cacliin à un an de prison et 2.000 francs 
il'ampiide. relue qui se confondra avec la 
coinlaurhiitioii^proiioiiote par la même cour 
en mal 1026. 

Dec matelots réservistes 
io*t l'objet d'excitations communiste» 

Cherbourg. 1!» juillet. — l'ne manifesta
tion antimilitariste a eu Heu A l'arrivée des 
réservistes des équipages de In flotte. Une 
centaine de ceux-ci venant de Paris excités 
par des meneurs, traversèrent la ville en 
chantant «l'Internationale ». 

La police) a arrêté pour excitation de mili
taire» A la désobéissance deux cheminots qui 
escortaient les réservistes. I.es deux prévenu» 
sont des cheminots parisiens. Levallois et 
Pellarlc. Ils ont été déférés au parquet. 

UN FUTUR CHAMPION DU TOUR 
t 

te 

Genève, 1» juillet. — Les chefs des trois 
délégations américaine, anglaise et japonaise 
se sent réunis, de nouveau, mardi matin. 
pour examiner la situation créée par l'accord 
anglo-japonais dont il a été parlé. 

On sait que certains termes de cet accord 
ont soulevé des conflits, de la part de la 
délégation américaine. On croit savoir que la 
questloi des croiseurs a été soulevée tout 
entière, et que les chefs des délégations ont 
décidé d'entreprendre un nouvel effort com
mun pour arriver a un accord général. 

Lea délégués britanniques se rendent 
* Lcndres 

Genève, 1!» juillet. — La délégation bri
tannique annonce officiellement que M. Brid-
genian. premier lord de l'Amlraaté, chef de 
la délégatien,«et le vlcomte,Cectl ont décidé 
de se rendre i Londres, pour conférer aveo 
4e Gouvernement britannique sirtHa situation 
créée par les derniers événements de la Con
férence navale. t 

Par sufte de cette décision, la Conférence 
aéra pratiquement Interrompue jusqu'au re
tour dea délégués britanniques. 

s» 
L1NTR0NISATI0N DE Mr R0DIÊ 

Ajaccio, 10 Juillet. — Maa^Rodlé. e\vé-
que d'AJacclo. a été intronisé aujourd'hui. Il 
a été reçu a »ou arrivée par la municipalité 
et le clarté et une foule*aombreuee. qui l'ont 
ateerté Jusqu'à U cathédrale et à 1 éyêcAé. 

L'hommage de la Belgique 
au Soldat inconnu français 

L'INAUGURATION D U MAUSOLÉE. (P«-w H. 
(JDn remarque, eu second plan, le Roi Albert, ia Rente et M. Poincaré.) 

(Wid» VForld photo») 

L E JEUNE AISERT BOUQUUXON 
âgé de six ans, et qui a. accompli en une jour
née, à bicyclette, en compagnie de son pire, 
le trajet Dieppc-Saint-Dcnis, soit 163 fcuo-
rflètrrs. Çarti de Dieppe à 3 h. 10, t7 était à 
Saint-Denis à 16 ncurw. Notre photogravure 

t le représente peu après son arrivée. 

T.2Ô0.Ô00 fr. de mandats>poste 
traqués 

Taris. I'» juillet. — La police recherche 
deux individus qui, scits les noms ^'emprunt 
d'Albert Girsud et Henri Boulssou, ont émis 
pour 1.200.000 francs de mandats-poste 
truqnés. 

Le* faussaires avaient déjà réussi A encaie-
ser 150.000 francs lorsque deux poetiere, 
l'un du bureau de la rue d'Amsterdam, l'antre 
de cslul de la rue des Petits-Champs, dévoi
lèrent l'escroquerie. 

L«s deux faussaires, dont on possède un 
signalement vpréci» ae •«urajeiit ttrder à 
être errétéa. 

La note allemande 
à la Belgique 

BruxëneF . i!» Ju i l l e t . - - MM. l e s m l n U -
tres Jasp»1". V a u d e r v p ' d e . de aTreqaevtlle et 
H y m a n » o n t e x a m i n é , mard i , an cours d 'un* 
réun loq a u m i n i s t è r e d o s Affaires é t r a n s è r o s , 
l a n o t e a l l e m a n d e e t préparé u n e réponse . 

B i e n q u e l'on jranle t e e r t t a toute la cor
r e s p o n d a n c e é c h a n g é e , on croit a jw l 'argu
m e n t e m p l o y é pur Ber l la pour é n e r v e r les 
d é c l a r a t i o n s de M. de l' . io,pu-ville, c o n s i s t e 
i d ire q u e la C o n t é n n r e d e s A n i o n s s a d e u r s 
a r e c o n n u q u e l ' A D e m a g « e avai t s a t i s f a i t s 
s e s o b l i g a t i o n s en mat i ère dé d é s a r m e m e n t . 

L ' A l l e m a g n e «lirait a u s s i «lue l e s l i cenc ie 
ment^ flans la Keli h s w e h r ont é t é <le 1.5 M 
pour c e n t , a lors qu' i l s n» d o i v e n t ê tre q u e de 
1 2 pour cen t . 

Quant aux d é p e n s e s mi l i t a i re s . l ' A l l e m a g n e 
d é c l a r e r a i t qu 'e l l e s sont in fér ieures nu chif
f r e c i t é par M. de B r o q u e v l l l e e t au chrffre 
a u t o r i s é par l e s tra i tés . 

C e s i n d i c a t i o n s p r o v i e n n e n t de source al
l e m a n d e . 

é> 

Le procès des eepione 
communistes 

L'AUDITION DES TEMOINS 
paris, 18 Juillet. — Le procès des com

munistes prévenus d'espionnage s'est pour
suivi cet après-midi devant la onzième Cham
bre, par l'audition de plusieurs témoins. 

L'inspecteur de police Vivian! a suivi Pro-
vot dont il a constaté les rendez-vous avec 
8in«rê.' 

M. Kousset a rtÇU des questlq/inaires de 
Louise Clarac. On lui demandait des rensei
gnements sur les tanks et les obus. Après 
avoir fait part A In Snreté générale des de
mandes qui lui étaient faites, M. Housset 
a continué pendant un certain temps A four- • 
nir les renseigneinenu qu'on lui de'uvandait. 

M. Robert, ingénieur eu chef de l'aéronau
tique, a précisé de quelle nature étalent les 
documents conservés A Salnt-Cyr. Tous ces 
documents, a-t-il déclaré, intéressaient la dé
fense nationale, mais aucun n'avait un ca
ractère secret. 

Et voici M. Singre à la barre des témoins. 
Singre est mécanicien au parc régional d'ar
tillerie de Versailles. C'est un des accusa
teurs des inculpés. Il rappelle tout le procès 
en coure. C'est le 3 octobre 1925 que Badot 
lui donna rendez-vons pour le T au « Café 
Trianon ». M. Badot le présenta ft deux de 
aea ami». L'un de ceux-ci lui demanda quel
ques renseignements de moralité sur le mai
re de Saint-Cvr, puis il lui dit : 

—i Vous été» bien placé au parc d'artil
lerie pour avoir des renseignements sur- les 
poudre*, les tracteurs. Le parti communiste 
a besoin de chefs bien renseignés. 

Bouleversé par cette demande et compre
nant que l'on me demandait une besogne 
pas du tout syndicale, j'avertissais mon chef, 
lu capitaine Pépin, conclut Singre. 

— Cette déposition, dit le Président, mon
tre que vous u'aiez rien de commun avec un 
certain Jacques Lucien, que l'on n'a pas re
trouvé et ,qul est parti avec Jee document. 

A ce moment uu des inculpés 6e trouve 
mal ; - c'est Bernsteln. 

Le président suspend aussitôt l'audience. 

Un ancien officier de cosaques 
condamné à mort 

Une Semaine de ia « défense nationale » 
au pays des Soviets 

(( LA REVOLUTION VA S'ITENDRE 
A TOUT LE VIEUX CONTINENT » 

triim* Boiikharint 
100.000 coidAts rou|es passés en rerne pro

cèdent à un simulacre de bataille 

Londres, l!l Juillet. — Le correspondant 
de l'nEveninsj Standard» • Moscou, télé
graphie qu'au cours d'une réunion organisée 
pir les aortets de cette ville. Boukharine. 
l'un des rfcefa liolclwistes a fait la déclara
tion suivante : 

L'étincelle de révolte qui visnt de jaillir à 
Vienne s'étendra bientôt à tout le vieux conti
nent. La nouvelle jrup.re européenne que prépara 
la classe capitaliste et dans laquelle la Kussie 
soviétique sera fatalement entraînée, déchaînera 
sans doute la révolution ouvrière et se dénouera 
inévitablement par la victoire du prolétariat. Les 
événements fie Vienne attestent que l'Europe 
comme l'Asie e<t eu pleine effervescence «t 
qae la révolution approche. 

Après ce discours. Voiochlloff, commissai
re ft la Guerre passa en revue plus de 
100.000 hommes de l'année rouge et de nom
breux contingents d'ouvriers syndiqués et 
de femmes portant de» fusils et des masques 
contre les gaz. Cette revue fut suivie d'uue 
bataille simulée, au cours de laquelle un 
usage fut fait ries lance-flammes et des bar
rages de fumée, cependant que vingt tanks 
et 80 aéroplanes entraient en action. 

On évalue ft 100.000 le nombre des fusil» 
distribués parmi les organisations soviétiques 
durant cette semaine c de la défense natio
nale ». 

LES ARTISTES FRANÇAIS 
A L'ÉTRANGER 

Moscou, 1» Juillet. — L'agence Taaa an
nonce que l'ancien officier de cosaques Pis-
kounof. a été condamné i être fusillé par 
le TribHnal de Khabarovsk., 

Piskounof était Inculpé'd'avoir, fait des 
exécutions en ma»f» et d'avoir'soumis des 
prisonniers i la Torture. 11 avait été arrêté 
en 192«, alors qu'il avait franchi e a u auto- ] .»*«* W4p c%™rJT" « L W » . * -

. (Wid» World photos). 

On parle souvent des artistes étrangers venus 
en France chercher le grand succès ; mais on 
oublia généralement trop let Fronçai* allant 
ert Amérique et qui obtiennent du public le 

succès que beaucoup envieraient. 
Voici M'" FRANCINE LARKIMORE («fe-soit 

vrai nom Larrimé), qui est nie i'Verdun et 
qui e:t connue à Ncv-Y'crk comme une des 

rlpeits» i* ftoAtièf» si*.q- Aextéibufc iéjntnms. 

Les divers [ROUVCRKOIS 
ouvriers 

i-

LE SYNDICALISME FASCISTE 
EN ITALIE 

La Conférence internationale du Travail 
qui.vient de se terminer a attiré dé nou
veau l'attention sur l'organisation «otjvellé 
du syndicalisme itilien que lé (rouvérn'etaént 
de M. Mussolini vient de mettre'sur pied. 
On sait en effet qu'il en est résulté diffé
rents incidents là Genève. 

La doctrine fasciste veut unir fortement 
en un c faisceau d'Etat » toutes les forces 
du pays, sous le confrérie immédiat et ménfe 
sous la direction du gouvernement. Cette doc
trine devait donc s'appllouer logiquement 
aussi aux problèmes économiques et sociaux. 
C'est ainsi que les bases ont été jetées du 
syndicalisme et de la corporation fasciste*. 

L'organisation nouvelle du travail ea Ita
lie est régie par la loi du 3 avril 1028:' e t 
elle est dominée par la Charte du Travail. 
Ces documents présentent un curieux mébt*-
ge d'étatisme condamnable et' de plnsieurs 
principes justes, empruntés aux sociologu*» 
catholiques. 

Il faut donc savoir distinguer. Pour cela 
nous faisons d'abord uu etsiuea objectif.da 
la réforme syndicale italienne.-' 

La reconaauiante légale 
des Syndicats 

Pour être reconnus légalement, les syndi
cats ouvriers et patronaux doivent remplir 
trots conditions : 1* le nombre des adhérents 
doit être au moins d'un dixième du nombre 
total des patrons ou des ouvriers apparte
nant ft la catégorie considérée : 2" en dehors 
de son objet économique et social, le syndi
cat doit aussi se proposer des fonction» d'as
sistance, d'instruction, d'éducation morale, 
patriotique et religieuse: 3* les membres et 
surout les dirigeants, doivent, donner des ga
ranties de capacité, de moralité et de «pa
triotisme ». En pratique, on comprend bien 
qu'il s'agit surtout pour le dernier point, 
d'adhésion ft la doctrine fasciste, considérée 
comme la véritable et suprême expression du 
patriotisme. 

Seuls, les syndicats fascistes seront auto
risés ft signer des contrats, ft représenter la 
profession devant le gouvernement. Bien que 
les autres syndicats puissent subsister coul-
me associations libres. II est certain, et lea 
faits le prouvent, que le monopole de la re
présentation ouvrière et. patronale est déte
nu officiellement par les syndicats fascistes, 
les autres syndicats — chrétiens ou socia
listes — sont réduits i 1 Impuissance ou A 
Il disparition. 

Les syndicats locaux sont reliés aux de
grés supérieurs par le système des fédéra
tions et des -confédération*. An sommet, lea 
groupements ouvriers et patronaux peuvent 
s'unir pour former la corporation nationale 
de chaque industrie. 

Le» convention» de travail 
• L'article IV de la Charte du Travail dit 

très justement ; «La solidarité entre les di
vers facteurs de la production trouve son 
expression concrète daps le contrat collec
tif de travail, obtenu par la conciliation dea 
intérêts opposés... et leur subordination aux 
intérêts supérieurs de la production. » 

SI les mots * conciliation » et de « subor
dination » conservent leur véritable sens, le 
principe posé est excellent. Les conventions 
collectives seront donc appelées ft se multi
plier en Italie. Elles auront force de loi pqnr 
tous, i motos que des conditions particuliè
res soient supérieures pour les salariés ft cel
les mêmes des conventions. 

Pour trancher les différends qui peuvent 
résulter des conventions, il est prévu dea Tri
bunaux du travail formés dans chacune des 
Cours d'appel- Ces Tribunaux jugeront après 
une tentative de conciliation. Et les groupe
ments intéressés — patronaux et ouvriers — 
répondront sur. leurs fonds de l'exécution de 
la sentence. 

Ayant ainsi réalisé « la justice du travail» 
le Gouvernement italien considère que lès 
parties ne peuvent se faire Justice ft elles-
mêmes et il Interdit, comme n'ayant plue leur 
raisor d'être, la grève et le lock-out, qui 
tombent sous le coup du Code pénal. 

Let avantages de la charte de travail 

Incontestablement. l'organisation corpora
tive nouvelle s'appuie, comme nous ltivona 
drt. sur certaines dispositions qui *»nt hena-
reuses. Le développement méthodique des 
conventions collectives garanties par la loi 
et interprétées au besoin par une magistra
ture spéciale, mais, espérqns-le, indépendante 
et libre, est uue conception qni ne manqua 
point d'audace et qui rompt avec « le laissee-
faii-e, lalsser-passer » dans lequel se sont 
complu on se complaisent encore plus on 
moins les différents Etats. De pins, la Ôhaçte 
du Travail prévoit des congés annuels payés, 
un supplément de salaire pour le travail de 
nuit, une indemnité en cas de congédiement 
et en cas de décès, la préparation d'assu
rances sociales. 

Ce sont ce* parties avantageuses en. sjol. 
de la Charte Italienne du Travail, qui ont 
valu, après de sérieuses réservts. une nqte 
élogieuae de l'« Osservàtore Bomano». L'iSr-
gane officieux du Vatican a publié en, effet 
la note suivante: 

« Le travail conçu comme un devoir poor 
» tous et comme tel soutenu par falde de 
» l'Etat; l'intervention da.ee dernier de*g Je 
» champ économique ann de padfler et de 
» faire collaborer les . classe», d'établir la 
» justice sur le principe de l'unité de .1». pro-
» duction et de l'égalité entre l'nn et l'autre 
» élément de la production elle-même;;., la 
» discipline de discussion destinée t .esspé-
» cher des conflits fatals non seulement % la 
» vie économique mais ft la vie ppllt4»aé 
» nationale, les valeurs spirituelles et njo-
» raies considérées en-dessus des inté**»* 
» particuliers dans lesquels, jusqu'à «Ain-
» tenant, se cantoiinalt le matérialisme le 
» plus cynique et le plus vulgaire; enfin ;le 
» conception.cetrpoeative de l'Btat: ce.tagit 
* la autant' de ..principes dent certaine t!*ar-
» ntonlsent avec lé* txéceptea divine «*X-
» mêmes et dont d'autres font-partie dn P«-
» trimoipe Idéal de la doctrine eoeteie «*r*-
» tienne. Celle-ei. effectivement, A lA lu: 
» mitre de l'encyclique « Berna» Xovnjajm», 
» proclamait la •souveraine !ol.-dn4djev»Jr 
» chrétien qui devait te traduire dent lés 

da.ee

